
Pas tou·te·s à la même enseigne 
Comment la pandémie a enrichi la grande 
distribution et fragilisé les travailleuses 

LA GRANDE DISTRIBUTION EXACERBE LES INÉGALITÉS 

Les inégalités s’intensifient et l’exploitation de la main-d’œuvre féminine est 
endémique dans l’économie mondiale. Si les inégalités de pouvoir et de valeur 
étaient déjà profondément injustes avant la pandémie, elles atteignent désormais 
des proportions indécentes. Pour la main-d’œuvre mondiale, la COVID-19 représente 
une perte de revenus de 3 700 milliards de dollars. Les travailleuses et les 
jeunes actifs/ves sont les plus durement touché·e·s,1 car ils et elles occupent 
souvent les emplois les plus précaires et les moins bien rémunérés. Les chaînes 
d’approvisionnement de la grande distribution en sont l’illustration par excellence. 

Chesa,2 une travailleuse migrante originaire du Myanmar, est fileteuse de  
poisson en Thaïlande. Elle a décrit à Oxfam et à ses partenaires l’impact de  
la pandémie sur sa vie : 

« Chaque mois, nous devons transférer des fonds à nos enfants. Je suis 
dévastée, car je n’ai rien à leur envoyer. Ils n’arrêtent pas de me dire qu’ ils 
n’ont plus d’argent et m’ implorent de leur en envoyer davantage. Mais je dois 
leur dire d’attendre encore un peu. Nous avons peur de la COVID-19. Peur de 
l’attraper et de nous retrouver mis au ban. » 

Cette détresse grandissante provoquée par la pandémie contraste fortement  
avec la prospérité du secteur de la grande distribution qui est sans conteste 
le grand gagnant de la crise.3 Les dirigeant·e·s, les grands investisseurs 
institutionnels et les actionnaires les plus fortuné·e·s4 des grandes enseignes 
continuent de percevoir des rémunérations et des dividendes importants en  
pleine crise économique mondiale. En effet, pendant la pandémie, les 
supermarchés cotés en bourse ont distribué 98 % de leurs bénéfices nets à leurs 
actionnaires sous la forme de dividendes et de rachats d’actions.5 Dans le même 
temps, les travailleurs et travailleuses et les producteurs et productrices dans  
le monde, des femmes dans la très grande majorité6 - la main-d’œuvre dite  
« essentielle » ou « de première ligne » - ont vu leurs revenus stagner ou même 
chuter, et leurs droits continuent d’être bafoués. 
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AUX GRANDS GAGNANTS LES GAINS FARAMINEUX

L’analyse des enseignes mondiales figurant sur la fiche d’évaluation de la grande 
distribution tenue par Oxfam7 (voir Figure 7 dans le chapitre 4) révèle que la COVID-19 
exacerbe les inégalités, avec un coût humain élevé8 : 

•	 Les ventes alimentaires (hors combustible) parmi les détaillants répertoriés9 
ont augmenté de 11,1 % en moyenne entre le deuxième et le quatrième trimestre 
2020, alors que la croissance des ventes était seulement de 1,6 % sur la même 
période en 2019. Les détaillants non répertoriés comme Aldi Nord, Aldi Süd et 
Lidl ont enregistré une hausse globale des ventes de 8,5 % en 2020. Chez Jumbo, 
la croissance des ventes a atteint 11 % en 2020, tandis que PLUS Holding a 
enregistré une progression de 14 %.10 

•	 Les détaillants répertoriés ont vu la valeur de leurs actions flamber. Leur 
capitalisation boursière a augmenté de 101 milliards de dollars (entre mars et 
décembre 2020), comparé à 75 milliards de dollars en 2019.11 

•	 Entre 2019 et 2020, les dividendes totaux distribués ont augmenté de 123 %, 
passant d’environ 10 milliards de dollars à 22,3 milliards de dollars.12 

•	 Propriétaires d’enseignes non répertoriées, la famille Albrecht (propriétaire 
d’Aldi Nord et Aldi Süd) et Dieter Schwarz (propriétaire de Schwarz qui détient Lidl 
et Kaufland) ont vu leur fortune augmenter de 37 % et 30 % respectivement en 
l’espace de moins d’un an.13 

Les dépenses engagées par les supermarchés pour faire face à la COVID-19 ne 
pèsent pas lourd face aux recettes supplémentaires engrangées et à la hausse 
des dividendes versés aux actionnaires pendant la pandémie. Bien peu ont choisi 
d’investir pour améliorer leur chaîne d’approvisionnement à plus long terme au  
profit des producteurs et productrices et des travailleurs et travailleuses en proie  
à d’immenses difficultés en raison de la pandémie. 

LES FEMMES LES PLUS DUREMENT TOUCHÉES  

Bien que l’exploitation et la discrimination basées sur le genre et les inégalités dans les 
chaînes d’approvisionnement alimentaire mondiales soient largement documentées, 
rien n’est fait pour y remédier dans la grande distribution. En 2018,14 il fallait plus de  
4 000 ans à une ouvrière travaillant dans une usine de transformation de crevettes en 
Thaïlande pour gagner ce que le directeur général d’un supermarché américain gagne 
en moyenne en un an. Ce chiffre est passé à plus de 5 700 ans en 2020.

Une nouvelle recherche menée par Oxfam met au jour les profondes inégalités qui sont  
à l’œuvre dans la grande distribution : 

•	 	Dans plusieurs régions, les violations des droits des travailleurs et travailleuses 
sont monnaie courante dans les chaînes d’approvisionnement alimentaire 
mondiales. Entre novembre 2020 et février 2021, Oxfam a mené une nouvelle 
recherche sur les conditions de travail dans la production de café au Brésil, de 
riz basmati au Pakistan et de vin en Afrique du Sud, et mis à jour ses précédentes 
recherches sur la production de thé en Assam (Inde) et de produits de la mer 
en Thaïlande. La plupart des travailleurs et travailleuses et des agriculteurs 
et agricultrices interrogé·e·s par Oxfam et ses partenaires ne gagnent pas un 
salaire décent et certain·e·s ne touchent même pas le salaire minimum mensuel. 
Au Brésil, dans de nombreuses chaînes de la grande distribution de la production 
de café, on observe des conditions de travail s’apparentant à de l’esclavage 
(d’après la liste noire officielle du pays pour lutter contre l’esclavage).  
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•	 Le modèle extractiviste persiste, tout comme la distribution inéquitable de la 
valeur sur les chaînes d’approvisionnement de la grande distribution. Entre 2005 
et 2019, pour la plupart des produits de base, la part du prix final payé par les 
consommateurs/trices versé aux travailleurs et travailleuses est extrêmement 
faible : environ 1 % pour le vin, entre 0,7 % et 3 % pour le thé et moins de 1 % pour 
les crevettes. 

•	 Cette part était en déclin pour le café depuis 2010 et elle était très volatile pour 
le riz. En raison d’inégalités structurelles endémiques, la part revenant aux 
travailleuses était encore plus insignifiante. 

•	 Les violations des droits des femmes dans les chaînes d’approvisionnement de la 
grande distribution sont omniprésentes et systémiques. La COVID-19 a exacerbé 
les inégalités structurelles de genre existantes et rendu la situation encore plus 
dramatique pour les travailleuses et les agricultrices. Une recherche d’Oxfam 
démontre que les travailleuses (qui gagnaient déjà moins bien leur vie) ont 
accusé une plus forte perte de revenus que les hommes pendant la pandémie. 
Dans les faits, les travailleuses ont joué un rôle tampon pendant la pandémie et 
leur situation a empiré, tandis qu’à l’autre bout de la chaîne les entreprises et les 
actionnaires ont continué de s’enrichir. 

Jusqu’à présent, la grande distribution n’a pas pris de mesures adéquates pour 
s’attaquer aux violations du droit du travail qui frappent les femmes le long des 
chaînes d’approvisionnement. La transparence fait cruellement défaut : parmi les 
détaillants qui figurent sur la fiche d’évaluation d’Oxfam, seul Tesco a publié une 
politique de genre qui détaille les actions que l’enseigne déploiera pour améliorer le 
sort des femmes dans quatre chaînes d’approvisionnement à haut risque. Aucune 
des enseignes ne suit ni ne divulgue de données ventilées par sexe. 

LA GRANDE DISTRIBUTION À LA CROISÉE DES CHEMINS  

Pour Oxfam, la grande distribution se trouve à un tournant et peut choisir de 
changer de modèle économique afin de valoriser davantage les femmes et de leur 
donner plus de pouvoir dans ses chaînes d’approvisionnement. Nous préconisons 
aux acteurs de la grande distribution de prendre les mesures suivantes : 

•	 Réviser de toute urgence les politiques et pratiques pour tenir compte des 
risques que la COVID-19 représente pour les travailleurs et travailleuses et pour 
la communauté paysanne et de l’impact de la pandémie sur leur emploi et la 
sécurité des revenus. La grande distribution doit démontrer que ces plans ont 
été mis à jour pour refléter les besoins spécifiques des travailleuses sur leurs 
chaînes d’approvisionnement. 

•	 S’attaquer immédiatement aux violations réelles et potentielles des 
droits humains et respecter les droits des travailleurs et travailleuses, 
notamment en s’engageant en faveur de salaires décents dans les chaînes 
d’approvisionnement. 

•	 Adopter de toute urgence un plan d’action et une politique de genre ambitieuse 
pour s’assurer que les droits des femmes sont respectés dans les diverses 
activités de la grande distribution et le long des chaînes d’approvisionnement. 

•	 Faire évoluer les pratiques des entreprises, qui consiste actuellement à verser 
un maximum de dividendes aux actionnaires, en redirigeant les dépenses sous 
la forme d’investissements à long terme dans les chaînes d’approvisionnement, 
gages de conditions de travail justes et décentes pour la main-d’œuvre, 
la communauté paysanne et les femmes intervenant dans ces chaînes 
d’approvisionnement. 

* * *
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Les gouvernements doivent également agir. Ils doivent abroger les lois qui 
discriminent les femmes, promouvoir celles qui garantissent un salaire décent, 
adopter une législation imposant la diligence raisonnable sur les droits humains  
et mettre un terme aux versements de dividendes excessifs aux actionnaires.
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